
CR Soirée du 2 février 2016 - France en Commun

Présentation du texte par Marc Brynhole :
Il ne s’agit pas d’un texte abouti, mais à travailler et compléter. Il fait suite au dernier congrès et prépare 
notre stratégie pour 2017 et plus encore. 

Nous avons besoin d’identifier finement l’objet de notre lutte. Dans une société en crise et multiforme, 
nous devons apporter des réponses, donner du sens à notre action, à notre identité de communistes, 
redonner un sens à la politique. Il s’agit d’un inventaire de nos propositions et richesses qu’il faudra 
mettre en forme. Le congrès est un moment pour donner de la force aux communistes. Il faut donner 
envie.

Il n’y aura pas transformation de la société sans émancipation de ses membres.

Face à une société actuelle  d’une violence inouie, il faut montrer que d’autres voies sont possibles 
malgré la croyance diffusée par les politiques et médias dominants qu’il n’y a pas d’alternative (le TINA 
de Tatcher).

Il faut se brancher sur le réel, ouvrer en commun.

Ce texte est une invitation à un projet de transformation, pas un programme, visant le travail et 
l’éradication du chômage, indiquant la direction où nous voulons porter la société. On peut presque 
parler de nouveau contrat social.

Nous sommes face à un nouveau mode de développement, où les humains sont étroitement liés à la 
planète et inversement. L’enjeu est le vivre ensemble (république). Il faut fonder cette république de 
demain. Le PCF est vu comme un parti passéiste, il nous faut donc insister sur le futur et le moment 
présent.

Ne pas négliger la place de la France dans le monde, alors qu’il est admis que la France n’a plus de 
stratégie internationale cohérente. Place dans le monde  et bien sûr aussi en Europe. Il faut d’ailleurs 
ouvrir le débat sur le plafond de béton que constitue l’Europe. Nos priorités sont la paix, la sécurité et la 
solidarité.

Au final, le PCF doit faire des propositions, redonner ses lettres de noblesse à la politique. En ce qui 
concerne les propositions, le texte est pratiquement exhaustif. Alors que nous sommes vus comme des 
utopistes, nous devons montrer que nous avons des propositions concrètes et réalistes, et que nous 
saurons faire quand nous serons au pouvoir.

Le CN des 5 et 6 mars formulera trois nouveaux textes.



Dans la discussion :
• Nous devons partir de l’existant, perçu essentiellement comme négatif alors des germes positifs 

existent, pour proposer mieux. Notre fil conducteur : le bien commun, en terme d’emploi, de 
vivre ensemble. Nous ne pouvons pas accepter que le bien commun (énergie, éducation, santé, 
…) soit privatisé. C’est contradictoire avec l’idée de progrès. 
La question de la démocratie n’est pas une question sociale, mais politique. 
Nous avons besoin d’une ligne  directrice, avec comme axe l’émancipation humaine (de qui, de 
quoi voulons-nous nous émanciper, et pourquoi). Et ce projet émancipateur ne peut être que 
collectif.

• Il nous faut être attentifs aux idées autres que négatives, et montrer que nous ne sommes pas 
idéalistes et que nous avons les forces pour agir (pendant la résistance, les communistes avaient 
beaucoup moins de moyens et ils ont réalisé  leur projet). Favoriser le partage, voir la réalité de 
ce qui bouge. Il faut être à la fois ambitieux et modestes, avec les services publics en fil rouge 
continu. 

• Il est toujours très difficile de parler du projet, et parler du projet n’est pas suffisant. Il ne faut 
pas non plus repartir de zéro, nous avons des propositions et le précédent congrès fournit 
également des bases.  Il faut en faire le bilan. Il faut néanmoins noter l’écart entre ce que le parti 
produit comme textes ou idées, et ce que les communistes en savent.  Il est regrettable que 
l’Humanité ne soit plus en phase avec le parti. Et la formation des communistes est essentielle.

• Ancrés dans l’idée qu’il n’y a pas d’argent, politique d’austérité oblige, les gens nous prennent 
pour des utopistes. Pourtant, un tiers des français refusent le capitalisme et veulent changer de 
société.
• Il faut que nous soyons clairs sur le financement  quand nous développons nos idées. 
• Nous sommes également devant un cercle vicieux où ceux qui ont fait un bon score attirent 

les votes aux élections suivantes, même si leurs idées ne paraissent pas bonnes (vote utile). 
• Nous devons désigner la classe oppressante, et reconstruire une conscience de classes.
• Le PCF manque de bras et d’influence, nous subissons plus que nous maitrisons. Il nous faut 

créer des identifiants, recréer un imaginaire politique, parler à la société française. L’enquête 
envisagée par le CN permet de reprendre pied. Il faut aussi davantage afficher la parole 
communiste. Il doit aller à l’essentiel, en élaguant pour garder un message clair et porteur, 
plutôt que s’essouffler sous des ajouts.

• Il faut proposer un projet de l’espoir, du changement, malgré le problème du rapport de 
force. Ce texte est un projet communiste mais ne se borne pas à ça. Il est nécessaire 
d’apporter de la dialectique sur le possible. 

• La dialectique des luttes des hommes dans l’environnement est importante, c’est le problème de 
l’écologie et nous avons des propositions. A noter que les deux régions les plus industrialisées 



sont celles où la région est passée à la droite/extrême-droite. Cela doit nous interpeler. 
L’exploitation des peurs amène à une démarche réactionnaire par nos adversaires. L’écologie des 
Verts est une écologie réactionnaire (plus d’industrie) alors que notre bataille vise le progrès 
social. 

• La gauche dominante a mis la consommation en avant, il faut que la production reprenne le 
dessus sur la consommation. Très important, nous vivons pour la première fois à une époque où 
l’humanité peut agir sur l’humanité et la planète. 

• Au sujet de l’emploi, la sécurité de l’emploi existe déjà sous la forme de la fonction publique.
Il est essentiel de ré-industrialiser

• En ce qui concerne la politique internationale de la France, c’est le progrès social opposé à une 
politique guerrière. Nous devons demander que la France quitte l’OTAN.

• Le texte est très faible en ce qui concerne le logement, l’organisation du parti.

• Plusieurs camarades ont relevé la progression des groupes fascistes dans le département, 
notamment à Aix, où malgré 10 plaintes déposées entre autres par les JC et le PS, ils tractent à 
visage découvert, en répandant des slogans de haine et même des menaces de mort envers un 
député, ou défilent ouvertement dans une nostalgie néo-nazie.

• Comment sont traitées les contributions ? Pour l’instant, il n’y a pas de retour, ni même d’accusé 
de réception.

Conclusion par Marc Brynhole et Pierre Dharréville :
Le texte la France en Commun est un point de départ, nous devons réfléchir sur les questions 
essentielles, et nous ne sommes pas assez sur l’efficacité.

Ce texte a été largement diffusé (syndicats, chercheurs, etc).

Il y a des envies dans le partie, à nous d’apporter des réponses. Le PCF a beaucoup de ressources, à nous 
de les rendre efficaces.

Nous avons à travailler sur note identification, à multiplier les rencontres, débattre et faire progresser 
l’idée du bien commun. En ce qui concerne l’écologie et l’industrie, nous devons préciser notre position.

Et travailler sur unir pour combattre la discrimination.
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